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	À l'amour avec un grand H...


[image: Image]

	Ladies night @the Velvet

	 

	 

	Giulia

	 

	Samedi – 21h45

	 

	– Un, deux, trois, go, go, go, les filles !

	 

	Nous sommes accoudées au bar, la rangée de shots de rhum alignée devant nous. Il est trop tard pour reculer.

	 

	– Allez, cul sec, les filles ! nous encourage le barman, derrière son comptoir.

	 

	Dernier regard entre nous avant que les verres se vident d’un trait, et, d’un même élan, retombent bruyamment sur le comptoir.

	 

	– Oh, je déteste ça, proteste Carla en toussant et se raclant la gorge. L’alcool, ce n’est vraiment pas mon truc !

	– Ne fais pas ta gamine, lui lance Serena, ce n’est quand même pas du poison. Ça va te détendre... 

	– J’ai juste dit que je n’aimais pas ça, je ne t’empêche surtout pas de te régaler, ivrogne ! rétorque Carla, visiblement un peu vexée.

	 

	Ces deux-là n’arrêtent pas de se chamailler, pire que si elles étaient frangines. Ce sont mes sœurs de cœur : ensemble nous formons un trio inséparable.

	 

	– C’est bon les filles, vous avez fini ? On n’entend plus que vous, finis-je par intervenir.

	– Giulia, dis-lui toi qu’il faut qu’elle arrête de jouer la « Sainte Nitouche » ! Je sais que tu penses que j’ai raison, avoue-le. 

	 

	Serena me fixe de ses yeux bleus, attendant que je me décide à lui prêter main forte dans cette bataille contre Carla. Serena et Carla sont mes deux meilleures amies certes, mais avec des caractères bien différents. Aussi incroyable que cela puisse paraître, si l’une de nous n’est pas là, nous sommes comme « déséquilibrées ». Il manque un truc et ça ne tourne pas rond.

	 

	Notre amitié ne date pas, on s’est connues il y a quelques mois à peine. Mais qu’importe, nous nous sommes trouvées à un moment où chacune de nous en avait vraiment besoin. Faire autre chose, passer à autre chose, changer, et ne plus regarder en arrière. C’est notre lien, notre objectif commun, notre devise.

	 

	Comme tous les week-ends depuis notre rencontre, nous sommes de sortie, pour nous défouler, évacuer toutes les tensions de la semaine. S’éclater, c’est le leitmotiv de nos soirées. Au programme, comme une sorte de rituel, notre virée commence par un arrêt au Velvet Bar – un lieu branché, où toute la jeunesse dorée se retrouve dès le vendredi soir. Les filles y sont toutes jolies, bien coiffées, maquillées avec soin, et très stylées. De véritables gravures de mode. Ce qui en fait un lieu très prisé par la gent masculine. Pour pouvoir y entrer, il faut correspondre aux « critères ».

	 

	Du vendredi au dimanche, les sons électro-pop branchés s’enchaînent et font vibrer le Velvet. Le lieu s’articule autour d’un double bar en bois brun, carré, au centre de la salle principale. Il n’y a que peu de tables et de chaises autour du comptoir, l’espace est laissé libre délibérément. Seuls de lourds rideaux de velours sombres couvrent les parois vitrées donnant sur la rue. Tout le monde reste debout autour du comptoir, c’est la tradition. Une salle de restaurant est aménagée dans une pièce secondaire, plus étroite, plus intimiste. Pourtant, les habitués du lieu ne céderaient leurs places au comptoir pour rien au monde, il faut être au centre de l’action, au cœur de l’ambiance. Tout voir, tout entendre, et ne rien rater. Et par-dessus tout, être vu.

	 

	Comme d’habitude, ce samedi encore, le Velvet est bondé. Nous sommes au comptoir toutes les trois. Serena et moi continuons à descendre quelques shots de rhums ambrés pendant que Carla est passée en mode radar. Son regard balaie le bar de long en large.

	 

	Au fur et à mesure que la soirée avance, nos potes de virée arrivent, s’agglutinant autour de nous. Mike et sa bande, en dignes aficionados du lieu, nous ont fait connaître cet endroit et nous entraînent chaque week-end dans leurs virées. Notre petit groupe s’agrandit rapidement. Délicatement, des bras s’enroulent autour de ma taille et m’attirent vers l’arrière, me faisant sursauter. Une voix grave s’insinue jusqu’à mon oreille et me souffle :

	 

	– Salut, beauté, tu m’attendais ? 

	– Tony ! 

	 

	Je sautille de joie en le voyant et me jette sans retenue dans ses bras, faisant claquer un baiser sur sa joue.

	 

	Tony, est le frère aîné de Serena. Il traîne souvent avec nous, autant pour garder un œil sur sa sœur que pour rester à proximité de moi, je crois. Je sais qu’il m’aime bien, parfois même un peu plus que bien... Il est plutôt grand et musclé. Ses cheveux, savamment décoiffés, sont aussi bruns que ceux de sa sœur sont blonds. Sa mâchoire carrée dissimulée sous sa barbe naissante et son regard noir lui procurent un charme fou, presque intimidant.

	 

	En général, les filles ne sont pas insensibles à son charme, d’autant qu’au-delà de son physique avantageux, il a un gout très sûr en matière de look. Aucun détail n’est laissé au hasard en ce qui concerne son apparence. C’est un beau gosse et il le sait. Serena m’a confié qu’il avait un penchant pour moi depuis notre première rencontre. J’ai été surprise, autant que flattée, de l’apprendre, mais je ne l’ai jamais envisagé autrement que comme une sorte de grand frère. Je sais que je ne risquerais pas de gâcher mon amitié avec Serena pour une aventure avec lui, aussi beau soit-il. Si notre histoire se finissait mal, et qu’on se faisait souffrir, Serena se retrouverait entre nous deux. Quoiqu’il puisse se passer, il n’en reste pas moins son frère. Elle le choisirait lui, de toute façon, c’est évident. Je ne veux pas prendre ce risque. Son amitié m’est trop précieuse.

	 

	Tony est particulièrement de bonne humeur ce soir, il plaisante avec chacune de nous et taquine Carla, qui refuse toujours de nous suivre dans notre course aux shots. Même si je ne me laisserai jamais embarquée dans une histoire avec Tony, je dois avouer que j’apprécie sa compagnie, tout comme les discussions que nous partageons. Il est si facile à vivre. Si Serena n’était pas sa sœur, ni mon amie, ou peut-être dans une autre vie, il n’aurait aucun mal à m’attirer dans ses filets.

	 

	Tout à coup, Carla se raidit et son regard se fige en direction de la porte d’entrée. Sa bouche s’ouvre mais elle semble incapable d’émettre le moindre son. Je me retourne, j’essaie de suivre le chemin de ses yeux, mais impossible de comprendre ce qui lui arrive....

	 

	– Carla, tu te sens bien ? Qu’est ce qui te prend ? lui dis-je en lui secouant le bras pour la faire réagir. 

	 

	Elle a l’air anesthésiée.

	 

	– Carla, hé ! Oh, oh Carla ! 

	 

	Me rendant enfin compte de ma présence à ses côtés, elle se retourne vers moi et attend quelques instants avant de s’expliquer :

	 

	– Je viens d’avoir une hallucination. 

	– J’ai bien vu, oui merci, tu étais complètement déconnectée... Et donc ? 

	– C’était trop bizarre ! Ça fait tellement longtemps que je n’y pensais même plus, mais là, il vient de franchir la porte, c’est juste incroyable, souffle-t-elle.

	– Bordel, tu vas me dire de qui tu parles ? Tu le fais exprès ou quoi ?

	 

	Je crie ces mots pour que ma voix porte au-dessus du volume de la musique et surtout parce que ma curiosité est piquée à vif. Je trépigne de savoir de quoi, ou plutôt de qui elle parle. Bien que nous soyons toujours ensemble, nous ne connaissons que peu de détails de nos passés réciproques. Ayant chacune notre lot d’histoires à oublier, nous n’évoquons que rarement notre vie « d’avant ».
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	La soirée ne fait que commencer

	 

	 

	Giulia

	 

	– Mais qu’est ce qui se passe ici ? nous interrompt Serena.

	– Carla a vu un truc, ou plutôt, elle a vu quelqu’un entrer dans le bar. Depuis, elle a le souffle coupé et le pire c’est qu’elle ne veut rien lâcher ! Tu le crois ça ? 

	 

	Je m’agite et je pointe cette cachottière de Carla d’un doigt accusateur.

	 

	– Tiens donc, intéressant. Alors, est-ce-que tu essaies de nous cacher quelque chose ou es-tu prête à tout nous dire, Mademoiselle Je-Ne-Bois-Pas-d’Alcool ?

	 

	C’est parti, Serena va la harceler de questions, jusqu’à ce qu’elle finisse par tout nous avouer, et dans les détails en prime. Pauvre Carla, la soirée et son supplice ne font que commencer. Je ne peux que la plaindre car Serena peut s’avérer être une vraie peste, mais l’envie de savoir est telle que je me range du côté de mon amie l’Inquisitrice en Chef.

	 

	– Vous savez quoi ? Primo, je vais le retrouver dans cette cohue et m’assurer que je n’ai pas rêvé. Deusio, si vous êtes sages et que vous promettez de bien vous tenir, peut-être que je ramènerai son joli petit cul ici pour vous le présenter ! 

	 

	Carla nous défie du regard. Elle sait comment nous faire enrager, la patience ne fait pas partie de mes plus grandes qualités.

	 

	– OK.

	 

	J’abdique sans négocier. Je me retourne vers Serena, pour la supplier de faire de même, sinon nous ne saurons jamais le fin mot de l’histoire.

	 

	– Allez, c’est bon, tu as gagné, bougonne Serena, les garces vont tâcher de rester sages. Promis. 

	 

	Elle fait mine de cracher par terre. 

	 

	– Bouge, va le chercher et surtout ramène le vite fait.

	 

	Carla affiche un sourire victorieux et ses yeux verts pétillent de joie. Après un clin d’œil plein de malice à notre attention, elle se trémousse dans sa robe bleue et tourne les talons pour s’engouffrer au milieu des corps qui ondulent au rythme de la musique, à la recherche de ce mec fantôme.

	 

	Déjà plus de quinze minutes que Carla a disparu dans la foule du Velvet. Je me hisse sur la pointe des pieds pour essayer de distinguer son carré blond platine, reconnaissable à des kilomètres, mais je ne la vois nulle part.

	 

	Tony me tire par le bras et m’offre son plus beau sourire.

	 

	– Alors Giulia, quel est le programme ce soir ?

	 

	Son regard ébène me pénètre, me mettant mal à l’aise.

	 

	– Quelle question ! Tu le sais bien.

	 

	C’est toujours la même chose depuis des mois. 

	 

	– Tu restes avec nous ce soir ou tu as d’autres plans ? 

	 

	Je ne peux m’empêcher de lui sourire, il est tellement adorable. OK j’avoue, je minaude un peu devant sa belle gueule, mais ce n’est pas comme si ça ne lui plaisait pas.

	 

	– Je ne sais pas encore, j’attends qu’Alex arrive pour me décider.

	 

	Une main agrippe alors la mienne et enroule discrètement mon petit doigt. Coup d’œil furtif à ma gauche : Ryan, l’un des meilleurs amis de Mike, se tient tout près de moi. Instinctivement, je m’écarte. Mike ne doit se rendre compte de rien. Il nous en voudrait à mort. Vu le nombre de personnes dans le bar à cet instant, ce geste devrait passer totalement inaperçu

	 

	Ryan a toujours été très joueur mais il ne devrait pas prendre les menaces de son ami à la légère. Depuis mon ancienne histoire avec son frère cadet, Mike ne me laisse pas respirer. Bien que tout soit bel et bien terminé, il ne peut se résoudre à admettre que je suis libre. Il s’est mis en tête de me protéger.

	 

	Dès notre rencontre, Mike et moi avons été complices car on avait des centres d’intérêt communs. Il m’a toujours plus ou moins considérée comme sa petite sœur. Au moment de la séparation, il n’y a eu qu’un seul point positif. Mike n’a pas changé, il est resté le même, loyal et amical avec moi. Il ne m’a pas fait porter le chapeau de cet échec. Cette histoire ne fonctionnait plus depuis bien longtemps, il fallait que ça s’arrête. L’un de nous deux devait prendre la décision. Ce fut moi, passant pour la méchante aux yeux de certains. Je préfère penser que je me suis comportée en adulte, en ayant le courage de nous rendre à chacun notre liberté.

	 

	Après ça, Mike a toujours été présent, il m’a soutenue et encouragée à continuer à vivre et à m’amuser comme le font toutes les filles de mon âge. Il m’a prise sous son aile et embarquée avec son groupe d’amis, pour enchaîner les soirées et les distractions en groupe. Selon lui, il fallait arrêter de penser, de se poser des questions, c’était sa thérapie. Une thérapie efficace. En quelques semaines à peine, j’avais reconstitué un réseau d’amis (si on peut les appeler ainsi). Je sortais dans les endroits les plus branchés de la ville. Tout me semblait facile et tout était possible à nouveau. Mais, en contrepartie, ses instructions sont claires : aucun de ses amis ne doit s’approcher de moi et inversement. Il ne tolèrera aucun écart. Je suis comme sa sœur, conclusion ses potes ne doivent pas se la taper. Fin de la conversation.

	 

	Or, comme les enfants le savent dès leur plus jeune âge, les interdits sont faits pour être transgressés. C’est justement ce que Ryan et moi sommes en train de faire. Personne ne sait rien et plus important encore, personne ne se doute de rien. Cette relation secrète a démarré de façon très banale. Comme à notre habitude, notre groupe, au complet, était en virée nocturne un vendredi soir. Début de soirée au Velvet et ensuite direction le Studio, où nous nous sommes tous retrouvés. Un soir comme tant d’autres dans notre rituel bien huilé.

	 

	Ryan est ce genre d’homme, capable de capter votre regard en une poignée de secondes. Il sait jouer de son charme et il en abuse aussi. Souvent, j’en ai été témoin mais à cause de Mike et de sa fichue « règle », je ne me suis jamais autorisée une seule seconde à imaginer quoi que ce soit avec Ryan, ni avec quiconque du groupe d’ailleurs.

	 

	En fin de soirée, quand tous les esprits étaient soit embrouillés par l’alcool, soit par la fatigue, et lorsque la surveillance de mon « grand frère » se relâchait enfin, Ryan en a profité pour m’attirer discrètement à l’écart du groupe, dans un renfoncement sombre, à l’abri des regards indiscrets. Nous n’avons pas eu besoin de nous répandre en paroles inutiles, son regard brûlant de désir parlait pour lui. J’étais inévitablement attirée par lui et la seule idée d’enfreindre le sacro-saint règlement de Mike a fait grimper en flèche la tension entre nous.

	 

	Tandis que nous étions attirés l’un vers l’autre comme des aimants, nos lèvres se sont rapprochées dangereusement. Je sentais le souffle de sa respiration sur mon visage et son regard pesant sur moi, passant inlassablement de mes yeux à mes lèvres. Sans réfléchir, nous avons échangé un baiser passionné, presque désespéré. Pendant ce qui m’a semblé être une éternité, nous nous sommes perdus, faisant danser nos langues l’une avec l’autre, moi mordant sa lèvre inférieure. À l’évidence, nous avions envie de la même chose sans se l’avouer. Rien n’était planifié, ni prémédité, ça s’est produit et c’est tout.

	 

	Lorsque nous avons enfin repris nos esprits, nous nous sommes souri. Le monde tourbillonnait autour de moi. Je ne savais plus où j’étais. Ce qui venait de se passer était totalement irréel. Il a pris ma main, a embrassé ma paume avec douceur et m’a lancé dans un sourire :

	 

	– Je crois qu’il faut qu’on y retourne, les autres vont se demander où nous sommes passés.

	– C’est plus sage, lui ai-je dit, les joues en feu.

	 

	Intérieurement, mon moi diabolique dansait la salsa…
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	Meet Levin

	 

	 

	Giulia

	 

	Ces petits rencards secrets avec Ryan durent depuis un mois déjà, mais je suis toujours prise au dépourvu lorsqu’il se risque à des gestes en public. Surtout en sachant que Mike rode dans les parages. Je crois que je deviens parano. Avec le monde et l’ambiance survoltée qu’il y a au Velvet ce soir, personne ne me remarque, même si je décidais de me balader les fesses à l’air....

	 

	C’est terriblement excitant de devoir se cacher des autres, mais cela implique aussi de devoir se retenir, se contrôler, calculer ses paroles, ses gestes. Comment faire naître le plaisir dans la frustration ? Bien que secrète, j’essaie de respecter cette relation avec Ryan. Autant que possible du moins. Je mentirais en disant que je ne me laisse pas approcher par d’autres mecs, parce que j’avoue aimer flirter avec eux. Je me dois de jouer mon rôle de garce, pour donner le change devant mes deux folles d’amies qui trouveraient bizarre que, tout à coup, j’arrête de me comporter comme ça. Alors que, logiquement, je n’ai pas de petit ami. De cette façon, personne ne saura jamais que je sors avec Ryan.

	 

	Je lui lance un regard en coin, et il comprend tout de suite qu’il doit garder ses distances. Cependant, il continue de me fixer tout en sirotant son verre de whisky. A priori, personne n’a rien remarqué.

	 

	– Mais qu’est-ce qu’elle fout, Carla, ça fait une plombe qu’on l’attend !

	 

	Serena grogne déjà, la fin de soirée promet d’être agitée.

	 

	– C’est bon, détends-toi, on a tout notre temps, il est encore tôt. En tout cas, si on ne la voit pas revenir, c’est qu’elle a dû retrouver sa proie. Tu crois qu’elle est déjà en train de le dévorer tout cru ?

	 

	J’éclate de rire en imaginant Carla et son mec fantôme. Serena est prise d’un fou rire, elle aussi, sous le regard interloqué de nos potes qui se demandent ce qui nous arrive. 

	 

	Les enceintes du Velvet hurlent toujours dans nos oreilles. Les basses résonnent et font trembler les murs. J’aime ressentir cette vibration jusque dans mes tripes, j’ai la sensation de vivre la musique, de me sentir plus vivante que jamais. Tout à coup, le moment fatidique arrive, les premières notes de notre morceau préféré se font entendre. Il n’en faut pas plus pour nous décider. Direction le comptoir en bois pour notre petite démonstration digne des Coyotes girls.

	Ça aussi, ça fait partie du rituel de nos soirées. Il ne se passe pas un week-end sans que nos talons ne se retrouvent perchés sur le comptoir. Le Velvet devrait nous reverser une commission pour « chauffage de salle ».

	 

	Serena est la plus grande de nous trois. Elle possède une longue chevelure blonde et de grands yeux bleus. Ne vous y trompez pas, sous son air angélique se cache un véritable petit démon. Elle n’a aucun mal à monopoliser l’attention dès qu’elle grimpe sur le comptoir. Sa mini-jupe noire à paillettes et ses longues jambes y sont aussi probablement pour quelque chose.

	 

	Histoire de stimuler un peu plus notre public, Serena se colle à moi, plaquant sa poitrine contre mon dos et son bassin contre le galbe de mes fesses. Nos deux corps ne font plus qu’un et nous roulons des hanches ensemble, au rythme de la musique. Elle ne laisse rien au hasard et compte mener son entreprise à bien. Elle est grisée par la musique et les encouragements de nos spectateurs. Elle passe à la vitesse supérieure et continue à faire grimper la température. Sa main caresse ma cuisse et fait remonter lentement ma jupe. Les acclamations, qu’on nous offre en réponse à notre danse sensuelle, ne laissent aucune place au doute. Ils aiment ça et en redemandent. Tellement prévisibles. Un rien les affole !

	 

	Serena est tellement fière de son coup qu’elle ne peut s’empêcher d’afficher un sourire triomphant. Maintenant, à mon tour de faire grimper le thermomètre de ces messieurs. Je visse mon regard au sien et, sans me décoller d’elle, je viens plaquer mes mains sur ses fesses. De cette façon, je réduis encore le maigre espace qui pouvait subsister entre nous et je guide ses mouvements.

	 

	À la fin de notre show, nous nous apprêtons à quitter notre perchoir lorsque Carla réapparaît enfin. L’ambiance est survoltée. Ryan, Mike et leurs fidèles acolytes, les frères Diaz, Steph et Fab, forment un cercle autour de nous, nous isolant un instant de la frénésie du bar dont nous sommes en partie la cause. Il fait terriblement chaud, les shots à répétition et notre séance de table dance sur le comptoir ont fait du Velvet une étuve. J’étouffe. 

	 

	– Tu veux boire un truc, Giulia ? me demande Steph.

	– Volontiers, n’importe quoi tant qu’il y a plein de glaçons, je dois me refroidir de l’intérieur.

	– Tu m’étonnes ! 

	 

	La voix de Carla détourne mon attention de Steph. Cette dernière se tient juste derrière moi, moulée dans sa robe bleue ultracourte qui ne laisse que peu de place à l’imagination. De même pour ses seins ronds et généreux, exposés grâce à son décolleté plongeant. Deux mecs que nous n’avons jamais vus auparavant se tiennent juste derrière elle.

	 

	– Théo, Levin, je vous présente Giulia et Serena, dit-elle en se tournant vers les deux inconnus.
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	Retrouvailles au Velvet

	 

	 

	Levin

	 

	Samedi – 22h00

	 

	La foule est amassée devant la porte. Rien n’a changé. Il me tarde que nous soyons à l’intérieur. Impossible d’affirmer avec certitude depuis combien de temps je n’ai pas remis les pieds au Velvet. Mais Théo y tenait absolument, alors j’ai cédé.

	 

	Avec bonheur, nous avons toujours nos entrées. Dès que le physio nous aperçoit, il nous fait un bref signe de tête, nous invitant silencieusement à avancer jusqu’à lui. Nous n’avons pas à attendre plus longtemps. Il ouvre le passage, écartant d’une main imposante la troupe agglutinée devant lui.

	 

	Enfin, nous entrons. Tout à coup, nous sommes happés par la chaleur et le bruit. L’ambiance du lieu n’a pas changé, ni le taux de fréquentation. Toujours aussi bondé. Nous nous frayons difficilement un chemin entre les corps qui bougent en rythme avec la musique, se collant à nous lorsque nous essayons d’avancer.

	 

	Et dire qu’au lieu de jouer des coudes au milieu de la foule, j’avais prévu un tout autre programme. J’aurai pu être en train de distribuer des coups de reins à Candice ou Elena. Je me vois confortablement installé dans les draps entre les cuisses de l’une ou de l’autre, ou peut-être même les deux. Elles ne sont pas jalouses, plutôt hyper disponibles et volontaires. Et ce que j’aime par-dessus tout, elles n’ont aucune intention de se taper l’incruste après.

	 

	Finalement, le comptoir est enfin à notre portée. Théo s’empresse de héler le barman. Lui aussi semble nous reconnaître aussitôt et se dirige droit sur nous. Et dire que certains font le pied de grue pendant un temps interminable avant d’être servis, alors que nous, nous avons à peine le temps de nous accouder que nos verres nous attendent déjà. Ces petits privilèges ne sont pas pour me déplaire, bien au contraire. J’aime le confort de cette vie facile. Le pouvoir de l’argent et une belle gueule sont des atouts que la vie m’a offerts, alors autant s’en servir aussi souvent que nécessaire.

	 

	La réputation du Velvet n’est pas surfaite, de très beaux spécimens féminins sont au rendez-vous. Il sera aisé de trouver une suppléante à cette chère Candice pour ce soir. Il n’y a que l’embarras du choix. Prenons cette jolie rousse de l’autre côté du bar par exemple. Elle me dévore des yeux et m’offre une vue imprenable sur son décolleté. Pourquoi pas ? J’ai quelques lacunes à combler en matière de rouquine.

	 

	À peine ai-je esquissé un sourire qu’elle glousse et chuchote à l’oreille de sa copine, qui, sans une once de discrétion, se tourne illico vers moi. Autant dire que c’est du tout cuit. C’est tellement facile que je choisis de reporter mon attention sur mon verre et sirote mon whisky, scannant du regard les alentours.

	 

	Là, un visage, tout droit surgi du passé me sourit à pleine dents, retenant mon attention. Aussitôt, Théo me bouscule du coude. Comment ne pas la remarquer ?

	 

	– Tiens donc, tu vois qui est là ? 

	 

	Serait-ce une pointe de sarcasme que je sens dans sa voix ?

	 

	– Je vois bien, oui.

	 

	J’articule à peine. J’essaie de feindre l’indifférence, quoique le mépris soit bien plus approprié. Depuis combien de temps n’ai-je pas revu cette fille ? Un an ? Deux ans ? Je ne sais plus. Je me demande quel bon vent l’amène vers nous. Mais j’ai le sentiment qu’elle ne va tarder à nous le faire savoir. Elle n’a jamais su tenir sa langue. C’est bien là son problème.

	 

	– Salut Levin, salut Théo ! Je suis si contente de vous voir, ça fait un bail !

	 

	Sa voix stridente hérisse mes poils instantanément.

	 

	– Carla.

	 

	Je me contente de la saluer d’un ton neutre, dénué de tout enthousiasme.

	 

	– Hé Carla, ma belle, alors qu’est-ce que tu fais là ? 

	 

	Théo, lui, semble plus enclin à discuter que moi. Je me détourne aussitôt, je n’ai aucune envie de prêter attention à leur conversation. Je préfère siroter mon verre et continuer à mater les nanas du Velvet. Cela sera toujours plus intéressant qu’écouter cette fille-là. Mais son apparition me replonge malgré moi dans mes souvenirs, à l’époque où j’ai fait sa connaissance.

	 

	Je me demande encore comment j’ai pu être attiré par elle. Certainement pas grâce à sa couleur de cheveux blond platine. C’est tellement... artificiel. En y réfléchissant deux minutes, je ne vois rien d’autre que la rondeur de son décolleté généreux, qu’aujourd’hui encore elle expose à la vue du public sans la moindre gêne. Honnêtement, aucun autre motif plausible ne me vient. Il est certain que le stéréotype de la blonde à forte poitrine a encore un très bel avenir devant lui, mais je peux vous assurer que dans ce cas précis, ça ne sera pas suffisant pour que j’aille jusqu’à baiser avec elle.

	 

	Théo me tape sur l’épaule me tirant subitement de mes pensées.

	 

	– Mec, amènes toi, Carla nous invite à rejoindre ses potes à sa table.

	– Pourquoi ? On n’est pas bien là ?

	 

	Je rétorque tout de go. Je n’ai pas du tout l’intention de passer la soirée avec elle et ses potes. On avait prévu de rester entre mecs, et voilà qu’à cause d’elle, on doit changer nos plans. Toujours là pour foutre la merde cette Carla. Je ne suis pas d’humeur à la supporter, elle et sa bande. Surtout si ce sont tous des spécimens dans son genre. Pourrie gâtée, capricieuse et écervelée.

	 

	– Allez, viens, ne fais pas la gueule. On va boire un verre avec eux et si c’est trop naze, on se barre, OK ?

	 

	Théo sait que je ne suis pas contre les bons compromis et surtout c’est mon meilleur et unique ami, donc je ne peux rien lui refuser. Je n’ai pas l’intention de plomber la soirée, d’autant que pour une raison qui me dépasse, il a l’air d’apprécier Carla. Tout du moins plus que moi. Ce n’est pas bien difficile en même temps, elle m’insupporte au plus haut point. Je finis néanmoins par abdiquer et nous finissons par suivre Carla, qui sautille sur place comme un jouet monté sur ressort.

	 

	À nouveau, nous devons traverser le Velvet et nous immiscer entre ceux qui dansent, ceux qui discutent, ceux qui boivent, et aussi ceux qui s’embrassent à pleine bouche.

	 

	Ah Candice, tu ne m’as jamais autant manqué qu’à cet instant…

	 

	À mesure que nous contournons le bar, l’ambiance devient de plus en plus survoltée. Les mecs crient et lèvent leurs verres vers deux filles qui sont en train de grimper sur le comptoir. Je ne les distingue que de dos pour le moment, mais on ne peut pas dire que le spectacle ne soit pas appétissant. La première dans mon champ de vision est une grande blonde élancée. Elle se lance dans une danse lascive. Les lumières se reflètent sur les paillettes de sa mini-jupe, comme une pluie de petites étoiles scintillantes.

	 

	La seconde, une brune aux cheveux longs, la rejoint presque aussitôt. Elle se colle contre la blonde et leurs deux corps s’emboîtent. Elles bougent leurs hanches en cadence. Les mecs autour de nous sont chauffés à blanc. Je décèle immédiatement ce côté aguicheur et désinhibé qui m’attire comme un aimant. Mais il s’avère difficile de s’approcher davantage, leurs groupies sont agglutinés comme des mouches tout autour du comptoir. Nous allons devoir attendre sagement que ces demoiselles aient fini leur chorégraphie.

	 

	Je continue de me délecter du spectacle qu’elles offrent. La blonde frotte sa main sur la jambe de sa copine et fait remonter le bas de sa robe sur sa cuisse. Entrevoir cette portion de peau mise à jour attise soudain mon appétit et réveille mon penchant pour la convoitise. Ensuite c’est au tour de la brune de plaquer une main sur le postérieur de sa copine et elle renverse la tête en arrière. Elle s’abandonne. Son autre main remonte et va empoigner sa chevelure. Ses paupières sont closes, sa bouche rouge cerise entrouverte, elle empoigne ses cheveux. Elle semble ailleurs, perdue dans ses pensées. Et moi, je suis là, extatique, mon esprit envisage déjà comment prendre possession de cette bouche de toutes les façons possibles. Je suis incapable de décrocher mon regard de ces lèvres appétissantes. Bye bye la rouquine, Candice ou Elena, c’est elle qu’il me faut ce soir. Si elle est aussi efficace au lit que sur ce comptoir, c’est la promesse d’un bon moment en perspective.

	 

	Une fois la musique terminée, elles redescendent de leur podium improvisé et se perdent dans la foule. C’est décidé, dès qu’on aura faussé compagnie à Carla, je me mettrai en quête de ma petite danseuse. Carla nous invite à reprendre notre avancée en direction de son groupe. Mais rapidement elle s’immobilise à nouveau. Elle se retourne vers nous et nous annonce que nous allons rencontrer ses deux meilleures amies.

	 

	– Théo, Levin, je vous présente Giulia et Serena, dit-elle en se tournant vers la blonde et la brune aux lèvres couleur cerise.

	 

	J’ai l’impression que c’est mon jour de chance.
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	La confession de Carla

	 

	 

	Giulia

	 

	– Salut, moi c’est Théo. Enchanté les filles. 

	 

	Le mec brun, métisse, s’adresse à nous en premier.

	 

	– Salut, salut.

	 

	Serena et moi répondons en chœur. L’autre gars reste silencieux, il nous fixe derrière ses lunettes carrées. Carla n’arrête pas de gigoter, elle a l’air excitée comme une puce. Théo et Levin ont le même look étudié que les autres mecs qui fréquentent le Velvet. Coiffure impeccable, tee-shirts griffés. Mais ils ne parlent pas beaucoup, probablement intimidés par notre groupe.

	 

	Mike leur propose de prendre un verre, histoire d’engager la conversation. Entre mecs, ils ont l’air de se détendre un peu. Théo est souriant, avec un physique de joueur de rugby. Il dégage quelque chose de sympathique. Par contre Levin demeure silencieux et se contente d’écouter les autres.

	 

	Profitant de ce moment entre mecs, Serena et moi attirons Carla à l’écart. L’interrogatoire s’impose.

	 

	– Alors, qui, quoi, comment, on veut tout savoir. Balance tout ! 

	– Je suis sortie avec Levin il y a deux ans, mais ça n’a pas duré longtemps, voilà.

	– En résumé, ce mec, c’est personne, mais t’as traversé tout le Velvet uniquement pour le voir. À qui tu veux faire croire ça ? 

	 

	Serena est électrisée. La curiosité la pique à vif.

	 

	– Bon, vous n’allez pas me lâcher, tant que je ne vous aurais pas tout dit, c’est ça ?

	 

	Serena et moi haussons les épaules en guise de réponse.

	 

	– OK, il y a deux ans, je traînais tout le temps avec une fille, Genna. Un après-midi de juillet, nous avons décidé d’aller à la plage. C’est là, que j’ai rencontré Levin. Il était avec Théo. Forcément, il m’a tapé dans l’œil immédiatement. Genna était une fille sympa, délirante mais elle pouvait avoir des idées bizarres parfois. L’un de ses jeux favoris était de s’inventer un personnage, une autre identité quand elle se présentait aux gens. Elle a réussi à me convaincre de la suivre sur ce terrain-là. En deux secondes, j’étais devenue Ivy et elle Georgina. Sans aucune subtilité, ni timidité, on les a abordés. Genna a clairement affiché son attirance pour Théo, ils ont vite compris pourquoi nous étions là, devant eux. Finalement à la fin de l’après-midi, après avoir discuté et fait connaissance, nous avions décidé de sortir ensemble tous les quatre le soir même. Ils ne savaient absolument rien de notre petit jeu des prénoms. Nous avons dîné dans un petit resto italien, et ensuite nous sommes partis boire un verre. Genna et Théo nous ont rapidement faussé compagnie, leurs projets personnels devenant de plus en plus évidents. Je suis restée toute la soirée avec Levin, nous avons fini par nous embrasser mais j’avais envie de beaucoup plus. Il était intimidant, et je ne savais pas trop comment m’y prendre avec lui. Il avait l’air si mystérieux. Bref, ne sachant pas trop quoi faire, j’ai décidé de tout lui balancer sur notre jeu des prénoms, histoire d’avoir l’air drôle, ou audacieuse, ou pour titiller sa curiosité, peut-être. Je ne sais pas trop ce qui m’a pris. Et contrairement à ce que je pensais, il n’a pas du tout apprécié. En moins de deux minutes, il m’invitait à rentrer chez moi. Et Basta... Après ça, on s’est revus quelquefois grâce à Théo et Genna, qui apparemment avaient l’air de bien s’accorder, eux. Mais il ne s’est rien passé de plus entre nous. Le revoir maintenant, ça me fait bizarre...

	 

	– OK, en résumé, t’es sortie avec lui, pendant une journée, à peine, il y a deux ans et rien de plus ? 

	 

	Je ne peux cacher ma déception. Je m’attendais à quelque chose de plus croustillant de sa part.

	 

	– C’est ça, et tu sais quoi ? Je n’ai pas dit mon dernier mot. Je compte bien me le faire, me dit-elle, en me gratifiant d’un sourire en coin.

	– Good luck, j’espère pour toi qu’il ne t’en veut plus, sinon tu vas ramer, ma vieille. En plus, il n’a pas l’air du genre très commode.

	 

	Serena en profite encore pour la taquiner.

	 

	– T’inquiète pas pour moi, j’ai plus d’un tour dans mon sac, lui répond Carla du tac-o-tac.

	 

	Elle est déterminée, ça se voit. Depuis qu’elle s’est fait refaire - ou devrais-je dire augmenter pour être précise - la poitrine, elle déborde de confiance en elle, bien décidée à conquérir le monde. La première étape de sa conquête : se « faire » Levin – je cite.

	 

	C’est le moment de quitter le Velvet, direction le Studio, et il est quasiment 1h00 du mat’. Les habitués, les « it » people le savent, il ne faut jamais faire la fermeture du bar, ce n’est pas du tout conseillé. Même carrément « has been ». L’idéal étant de partir alors que la fête bat encore son plein.... 

	 

	Notre groupe se préparant à partir, Carla propose spontanément à ses deux invités de se joindre à nous. Pour la première fois de la soirée, Levin se décide à parler :

	 

	– On vous rejoint. 

	– Génial, à tout de suite ! répond Carla. 

	 

	Elle est euphorique et ne fait aucun effort pour cacher son excitation. En sortant, l’air frais d’octobre nous balaie le visage et nous dégrise rapidement.

	 

	Une vingtaine de minutes plus tard, nous arrivons enfin au Studio. Il y a un grand parking, une terrasse avec un espace de restauration rapide à l’extérieur de la boîte de nuit et surtout une longue file d’attente qui s’étire depuis la porte d’entrée.

	 

	Un bref texto à Paul, le responsable de l’organisation des soirées au Studio devrait nous aider

	 

	Moi : [Salut Paul on est devant. Tu viens nous chercher ?]

	 

	Paul : [OK ma belle j’arrive !]

	 

	En moins de deux minutes, le videur à l’entrée nous fait signe de nous approcher, et la porte s’ouvre pour nous laisser passer. Nous suivons Paul jusqu’à notre table réservée dans le carré VIP de la boîte. Situé dans une mezzanine, il surplombe la piste de danse et le bar. Lieu stratégique. Le meilleur point d’observation sur tout l’espace qui s’étend à nos pieds.

	 

	Nous avons à peine le temps de partager une coupe de champagne que Serena nous lâche pour aller se jeter dans les bras de Nathan. Je ne sais pas exactement ce qu’ils sont l’un pour l’autre, mais leur histoire est purement et strictement sexuelle. Ils ne peuvent pas s’en empêcher dès qu’ils se voient, ils sont immédiatement attirés l’un vers l’autre. Mais ils semblent d’accord pour ne pas se laisser prendre au piège des sentiments. Ils baisent, rien de plus.

	 

	Quant à Carla, elle est passée en mode repérage, ne pouvant s’empêcher de fixer la porte d’entrée.

	 

	– Tu nous fais quoi là ? Genre j’attends mon mec !

	 

	Le champagne commence à me tourner la tête.

	 

	– T’as pigé, c’est ça, j’attends que mon futur ex-mec arrive ! me répond Carla.

	– Il a l’air bizarre, ce type. Il n’a pas lâché un mot au bar. Son pote Théo à l’air franchement plus cool.

	– Mouais, c’est vrai que Théo est très sympa mais Levin est tellement archi canon, j’adore. Tu le trouves comment, toi ? 

	 

	Bon, je commence par quoi, prétentieux, dédaigneux, limite malpoli ? Physiquement, j’en sais rien, je n’ai absolument pas fait attention...
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	Une fin de soirée explosive

	 

	 

	Giulia

	 

	Carla a l’air tellement accroc que je prends quelques instants pour bien choisir mes mots avant de répondre.

	 

	– Je n’ai pas vraiment fait attention...

	 

	J’essaie de m’en sortir comme je peux. Steph, qui est d’un naturel taquin et joueur, vient se coller à moi pour danser. Tout le monde sait qu’il n’a aucune intention me concernant, c’est juste qu’il adore faire ça, pour emmerder Mike. Comme prévu, ce dernier démarre au quart de tour :

	 

	– Steph, enfoiré, qu’est-ce que tu fous ? 

	 

	Mike, calme toi, si tu savais ce que je fais avec Ryan, tu nous arracherais la tête...

	 

	– Détends-toi. C’est tellement facile de te faire péter les plombs, mec. Ce n’est même plus marrant ! 

	 

	À distance, Ryan observe la scène en silence, mais ses pupilles noires sont rivées sur nous. Alors que Mike est en grande explication avec Steph, j’en profite pour mater Ryan à la dérobée. Il joue avec son téléphone portable, tout en discutant avec Fab. Sa pétasse d’ex copine, Mia, ne se gêne pas pour venir leur tenir compagnie
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